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DOSSIER DE PRESSE

LES PEINTRES CUBISTES
 Prière d'Insérer

Guillaume Apollinaire, dont le nom n'est plus inconnu pour personne, étu​die l'orientation générale de ce mouvement des peintres cubistes, qui inté​resse actuellement l'Europe entière. Il précise l'historique du mouvement, son esthétique nouvelle, ses origines, son développement, ses caractéristi​ques diverses (cubisme écartelé) jusqu'à l'orphisme et dessine dans cette première série la physionomie de ses représentants. L'ouvrage est accompa​gné de 46 portraits et reproductions qui constituent le document le plus important pour l'histoire de cet art entièrement nouveau et son commentaire le plus lumineux.

L'Intransigeant, 3 février 1913

La Boîte aux lettres

[...]

En Allemagne. 

[...]

M. Guillaume Apollinaire se trouvait ces temps derniers à Berlin. On nous assure qu'il prépare une élude sur les têtes carrées, supplément à ses pieu​ses Investigations sur le cubisme. [...]

LES TREIZE

[3]

Paris-Midi, 24 mars 1913

Le Livre dont on parle (1): Les Peintres cubistes.

Posons en principe, s'il vous plaît, qu'il est permis de ne pas trouver belles les oeuvres des peintres cubistes, mais reconnaissons à ceux-ci le droit de peindre comme bon leur semble et d'exposer leurs toiles. Ce faisant. Ils ne causent préjudice à personne. Nous ne sommes pas forcés d'aller au Salon des Indépendants; si le cubisme nous afflige, restons chez nous ou allons au Louvre. Les cubistes n'y sont pas encore.

Nous espérons bien que, s'ils y entrent un jour, une place d'honneur sera réservée, dans leur salle, à un portrait de M. Guillaume Apollinaire.

[Suit un extrait des Peintres cubistes, «Méditation sur la peinture» : «Les vertus plastiques: la pureté, l'unité et la vérité maintiennent sous leurs pieds la nature terrassée.... De nos Jours, on trouverait vite la machine à reproduire de tels signes, sans entendement.»]

(1) Paraîtra prochainement (Figuière)

A.[ndré] B.[illly] 

Même article, également signé A.B., dans L'Action, 20 avril 1913.

Le Figaro, 18 avril 1913

Petite chronique des lettres

[...]

De Vélasquez au cubisme, la transition est un peu brusque, mais qu'y faire? M. Guillaume Apollinaire a pensé que le moment était venu d'étudier sérieusement: tes Peintres cubistes qui me faisait simplement, à mol, l'effet de joyeux drilles; II paraît que |e me trompais, les «méditations esthétiques» de M. Guillaume Apollinaire les prennent, en effet, très au sérieux. Il précise l'historique du mouvement, son esthétique nouvelle, ses origines, son déve​loppement, ses caractéristiques diverses: «cubisme, cubisme écartelé jusqu'à l'orphisme».

[...]

Ph.-Emmanuel GLASER
[4]

Le Temps, 20 avril 1913

«Le Courrier littéraire: Gens et choses de lettres»

[…]

Etudes critiques

[...]

Le cubisme et les cubistes méritaient-ils vraiment l'étude minutieuse que leur consacre aujourd'hui leur plus spirituel défenseur, M. Guillaume Apolli​naire? (5) Du moins le critique averti et subtil n'aborde-t-il la définition de la nouvelle formule qu'on prétendit imposer à l'admiration des snobs, qu'avec un infini respect. Il chante un hymne mystérieux à la louange des novateurs; il esquisse une danse sacrée devant leurs idoles, tandis qu'il balance sous leurs toiles l'encensoir avec tant de ferveur qu'il nous permettra bien de croire à quelque ironie.

Vous ignoriez sans doute que les toiles cubistes présentaient un sens? Vous n'y aviez vu que les figures d'une géométrie délirante? En effet, le cubisme est un «art de conception» et non d'imitation, et son inventeur est un «poète» qui fait une peinture «mouillée, bleue comme le fond humide de l'abîme et pitoyable... où il n'a point altéré les aspects généraux du monde». C'était assez d'altérer les aspects particuliers des choses. Mais on saura gré à Guillaume Apollinaire, prophète de la nouvelle loi et critique distingué, de nous le dire lui-même, sans rire.

[...]

(5) Guillaume Apollinaire: Méditations esthétiques; les peintres cubistes (Figuière)

L'Intransigeant, No 11969, 22 avril 1913

La Boîte aux lettres

[…]

Guillaume Apollinaire vient de publier un volume sur /es peintres cubistes. C'est très Instructif. L'ingénieux critique d'art nous apprend à distinguer le cubisme scientifique du cubisme physique et le cubisme instinctif du cubisme orphique. Il nous apprend que le cubisme n'est pas un «art d'imita​tion» comme l'ancienne peinture, mais un «art de conception». Il s'aban​donne à des méditations esthétiques: «La flamme est le symbole de la pein​ture.., C'est par la quantité de travail fournie par l'artiste que l'on mesure une oeuvre d'art.»

A la fin de ce livre, curieux et nouveau, ;- trouvent des reproductions de toiles cubistes, qui sont un peu déconcertâmes parfois et bien curieuses aussi.

LES TREIZE
[5]

Mercure de France, 1er mai 1913

Publications récentes

Publications d'art.

Aman-Jean: Velasquez, avec 24 pl. hors texte; Alcan. 3 50.

Guillaume Apollinaire: Les Peintres cubistes, 1e série. Avec 46 port. et

reprod. hors texte; Figuières. 3 50

Je dis tout. 7e année, nouvelle série, no 49, 2 mai 1913

Les Lettres et les arts

[...]

«Les peintres cubistes»

[Compte rendu exactement semblable à celui publié dans L'Intransigeant du 22 avril 1913.]

La Guerre sociale, septième année, no19, du 7 au 13 mai 1919

Les livres: Guillaume Apollinaire - Les Peintres cubistes, ouvrage accom​pagné de quarante-six portraits et reproductions hors texte. - Un volume à 3 fr.50. Figuière, éditeur.

Guillaume Apollinaire a du talent. Il a écrit, sans parler d'un nombre res​pectable d'ouvrages d'érudition, un volume de nouvelles: L'Hérésiarque et Cie, qui en fait foi. C'est, en outre, un érudit et un homme de goût. Ceci posé, inutile de rechercher par quelle singulière aberration. Il est à l'heure actuelle quelque chose comme le Saint-Esprit du cubisme. Il y a comme cela, dans l'histoire des mondes et de la vie des hommes, des catastrophes inexplica​bles. Si Guillaume Apollinaire m'était inconnu, Je m'expliquerais son «cas» par le souci de se singulariser, ou le désir d'épater ses contemporains. Mais je ne puis le considérer ni comme un snob ni comme un délicieux fumiste. J'aime mieux avouer n'y rien comprendre.

«Connaissant mes opinions sur les «horreurs» de la littérature et de l'art « modernes», Guillaume Apollinaire ne sera pas surpris de mes appréciations sur son volume. Il ne sera pas surpris non plus que je ne le recommande point à nos lecteurs, sauf à ceux d'entre eux qui sont curieux des théories les plus étranges et savent ne s'effarer de rien... ou à ceux-là - s'il y en a - qui prennent pour de la poésie les élucubrations en vers libres ou pour de la peinture les toiles à sensation des Salons d'avant-garde.

« Des Méditations esthétiques qui constituent le texte du volume. Je ne dirai donc rien sinon mon admiration pour la virtuosité avec laquelle l'auteur défend les paradoxes les plus étranges. Qu'on ne croie pas d'ailleurs que Guillaume Apollinaire écrive en littérature cubiste: son style élégant n'a pas

[6]

le moindre rapport avec le charabia de Paul Claudel dont la gloire littéraire va de pair avec celles du Prince des poètes et du Prince des penseurs.

« Quant aux reproductions de toiles cubistes qui ornent le volume, elles ont un intérêt indéniable. On y peut suivre la marche vertigineuse des maîtres de l'école cubiste vers leur idéal d'obscurité et voir comment, depuis deux années. Ils réussissent à chaque exposition, à reculer toujours plus loin les bornes d'incompréhensibllité. Mais quel dommage que ces reproductions ne concernent que le seul cubisme! On aurait pu montrer ainsi, avec document à l'appui, comment de l'impressionnisme, puis du néo-impressionnisme et du pointillisme, on en est arrivé au sauvagisme, au futurisme et au cubisme. Cette histoire illustrée de la décadence de l'art pictural ne serait pas sans uti​lité et elle permettrait à chacun de supporter ses responsabilités. Je n'ai jamais compris, quant à moi, pourquoi certains admirateurs de Renoir, Cézanne et Signac, par exemple, s'esclaffaient devant les toiles cubistes. Non qu'il n'y ait de quoi s'esclaffer, mais pas pour ceux qui béent d'admira​tion devant les nus qui ont l'air d'avoir collectionné toutes les maladies de peau, s'extasient devant des paysages aux arbres rouges, à l'herbe bleue et aux nuages mordorés, et se pâment devant les assemblages de confettis qui font penser à ces portraits du feu roi Léopold exécutés par les bons bour​geois brabançons à l'aide de timbres-poste ou de bagues de cigares collés sur des assiettes de faïence.

« Mais ne calomnions pas les bourgeois brabançons qui arrivent souvent, malgré les matériaux employés, à donner à leurs portraits quelque ressem​blance avec le modèle. Il est vrai que les «maîtres» des écoles modernes lais​sent dédaigneusement la ressemblance aux photographes et se contentent de fixer sur leurs toiles les «impressions» qu'ils ressentent à l'aspect d'un modèle ou d'un paysage. Si le public n'y comprend rien, ils ont toujours la ressource de prétendre qu'il est composé de philistins et d'épiciers.

Enfin! espérons que tous ces excès amèneront un retour salutaire à une plus saine conception des arts et de la littérature et, pour cela, les cubistes avec leurs exagérations remplissent admirablement le rôle des ilotes Spartia​tes, ce qui prouva que le cubisme, lui aussi, peut avoir son utilité.

Louis PERCEAU
Gil Blas, 11 mal 1913

Les Arts

[...]

Informations

[...]

Les Peintres cubistes.
M. Guillaume Apollinaire vient de faire paraître un volume, copieusement illustré, consacré aux peintres cubistes. Nul ne songe à demander à M. Guillaume 

[7]

Apollinaire, en l'occurence, autre chose qu'une apologie. Mais on doit louer sa franchise et sa bravoure. Parfois son ton s'élève jusqu'au lyrisme, mais le lyrisme ne peut-il être une forme supérieure de critique. Baudelaire ne fut jamais si bon critique que lorsqu'il écrivit Les Phares.
Les plus belles pages du livre de M. Guillaume Apollinaire sont inconstestablement celles consacrées à Pablo Picasso. Tant il est vrai que les bons peintres font les bons critiques.

LES AUTRES
Gazette de France, 282e année, vendredi 16 mal 1913

«Les Livres»

[…]

Les Cubistes

M. Guillaume Apollinaire fut le sujet du premier portrait cubique, exposé par M. Jean Metzinger au Salon des Indépendants de 1910. De plus, c'est un esprit érudit et ingénieux et qui nourrit peut-être, à l'endroit de ses contempo​rains, des dispositions ironiques. A ces titres, nul n'était plus indiqué pour nous exposer les beautés du cubisme. (Les Peintres cubistes, une plaquette in-4o. dans la collection «Tous les arts», Eugène Figuière, éditeur).

Il le fait dans une langue un peu sibylline mais du ton le plus simple et le plus persuasif, et quand sa pensée n'est pas très claire pour le simple mortel, elle reste toujours curieusement suggestive. Que ne donne-t-il pas son secret aux cubistes? Je l'avoue à ma honte, je connais mal l'oeuvre de M. Picasso, mais Je suis persuadé que je n'aurais pas vu dans ses conceptions géométri​ques la moitié des brillantes et émouvantes images que fait défiler M. Guil​laume Apollinaire à son propos (dans le morceau qui commence ainsi: «Si nous savions, tous les dieux s'éveilleraient»). Je sais que Mallarmé a fait de la critique dramatique; elle était bien curieuse. Je ne sais s'il a fait de la criti​que d'art ; mais nul doute qu'il eût aimé celle de Guillaume Apollinaire et y eût pris un délicat plaisir.

Enfin, saisissons l'occasion de nous instruire; cherchons une définition un peu précise du cubisme. Voici:

Ce qui différencie le cubisme de l'ancienne peinture c'est qu'il n'est pas un art d'imitation mais un art de conception qui tend à s'élever jusqu'à la création.

[...]

Elle (l'école moderne de peinture] veut se figurer le beau dégagé de la délectation que l'homme cause à l'homme, et depuis le com​mencement des temps historiques aucun artiste européen n'avait osé cela.

[8]

On le voit, l'apologiste des cubistes est ingénieux et pressant. Mais son ouvrage comporte une quarantaine de reproductions qui prévaudront tou​jours contre la plus subtile dialectique. Elles prouvent qu'il faut diviser som​mairement les oeuvres cubistes en trois grandes catégories: celles où l'on volt presque tout de suite ce que l'artiste a voulu peindre et de quel côté iI faut accrocher le tableau; celles où on le voit difficilement; celles où on ne le verra jamais.

GRAVILLE
Les Hommes du jour, 14 juin 1913

Les livres
[...]

Les Peintres cubistes, par Guillaume Apollinaire (Figuière). - Si le cubisme m'était expliqué, j'en aurai. Je n'en doute pas, un plaisir extrême. Pensant trouver cette explication demandée à tous les échos, J'ai ouvert le livre de M. Guillaume Apollinaire; je n'y ai trouvé que des phrases sibyllines encadrant des dessins mystérieux qui semblent les morceaux brouillés et groupés au hasard d'un puzzle. J'ignore même quelle idée commune réunit des hommes aussi dissemblables que M. Picasso, géomètre délirant, M. Metzinger, dont l'art est à moitié compréhensible, M. Gleizes, qui laisse voir quelque dessin, Mlle Maurencin qui se discute mais s'entend, M. Duchamp qui semble avoir haché en morceaux avec fureur, des feuilles de métal, comme un zingueur qui sabote, M. Picabia, sommaire, M. Léger, tôlier-fumiste accumulant véhé​mentement des monceaux de tuyaux de poêle. Pourquoi ici le dessin est-il apparent, et point là? Mystère. Je ne juge pas; Je ne doute pas, si l'on veut s'en donner la peine, qu'on ne me convainque de la beauté spéciale à cet art qui m'étonne, qui ressemble si peu à celui de Tintoret et de Rembrandt, ou même, quoi qu'en dise Guillaume Apollinaire, de l'admirable Cézanne ! J'avoue simplement, et gravement, mon défaut d'éducation, me contentant de dire que, ça et là, des coins de peinture et de dessin montrent que ces messieurs ne sont sûrement pas des imbéciles. J'attends le traité du cubisme que M. Guillaume Apollinaire ne m'a pas donné. Et puis, peut-être que, tout simplement, les cubistes, nouveaux Alcibiades, coupent la queue de leur chien. Quand on en aura beaucoup parlé, ils peindront comme M. Bonnat et entreront à l'Institut.

Octave BELIARD
[9]

Revue bleue, 19 Juillet 1913

Chronique des livres

[...]

Guillaume Apollinaire. Les Peintres cubistes. Méditations esthétiques. Pre​mière série. (E. Figuière et Cie.)

MM. les cubistes de toutes les espèces - II y a des cubistes scientifiques, physiques, orphiques, et instinctifs - ne manquent pas de modestie. Leur école, écrit leur théoricien, est «la plus audacieuse qui ait jamais été. Elle a posé la question du beau en soi. Elle veut se figurer le beau dégagé de la délectation que l'homme cause à l'homme, et depuis le commencement des temps historiques aucun artiste européen n'avait osé cela.» Et plus loin: «l'art d'aujourd'hui revêt ses créations d'une apparence grandiose, monu​mentale, qui dépasse à cet égard tout ce qui avait été conçu par les artistes de notre âge».

Chaque cubiste est, naturellement, un génie. Voici, par exemple, M. Bra​que: «Son rôle fut héroïque. Son art paisible est admirable. Il s'efforce grave​ment. Il exprime une beauté pleine de tendresse, et le nacre de ses tableaux irise notre entendement. Ce peintre est angélique». Quant à M. Metzinger, «chacune de ses oeuvres renferme un jugement sur l'univers, et son oeuvre entière ressemble au firmament nocturne quand il est pur de tout nuage et qu'il y tremble d'adorables lueurs». M. Léger est, ni plus ni moins, un artiste «semblable à ceux des XIVe et XVe siècles, à ceux du temps d'Auguste ou de Périclès», et «il sera peut-être réservé à un artiste aussi dégagé de préoccu​pations esthétiques, aussi préoccupé d'énergie que Marcel Duchamp de réconcilier l'Art et le Peuple» etc.

«Dégagé de préoccupations esthétiques» est délicieux. Mais voici mieux: «Les mosaïstes peignent avec des marbres ou des bois de couleur. On a mentionné un peintre italien qui peignait avec des matières fécales; sous la Révolution française, quelqu'un peignit avec du sang. On peut peindre avec ce qu'on voudra, avec des pipes, des timbres-poste, des cartes postales ou à jouer, des candélabres, des morceaux de toile cirée, des faux-cols, du papier peint, des journaux... » A considérer la plupart des peintures reproduites dans ce volume, on se demande en effet pourquoi elles n'ont pas été exécutées... avec des faux cols. Et dire que cet «art» se réclame de la paternité de Cour​bet! 

[...]

Les Pages modernes, décembre 1913

La vie littéraire

[…]

Je me reprocherais de passer sous silence, encore que je ne puisse lui consacrer 

[10]

que peu de place, l'ouvrage que publie M. Guillaume Apollinaire sur les Peintres cubistes. Cet auteur, que les lettrés estiment justement, s'occupe depuis longtemps de tout ce qui se rapporte à l'art. Il ne pouvait res​ter Indifférent à la curieuse manifestation du mouvement cubiste. J'avoue ne pas comprendre grand chose au cubisme, à l'orphisme et à leurs dérivés, mais je n'ai pas la fatuité de penser que puisque je reste étranger à une con​ception, elle est forcément absurde. Non, je crois qu'il y a chez les représen​tants actuels du cubisme un excès, une exagération voulus qui peut-être iront s'atténuant. Ils ont voulu d'abord tout bouleverser.

Ils s'assagiront. Mais il est infiniment probable que leur effort n'aura pas été vain, que leurs recherches apporteront dans la peinture un élément nou​veau, et que pour n'avoir pas l'importance de l'impressionnisme dans l'évolu​tion de la peinture, le cubisme ne sera pas sans influer, dans un sens de renouvellement, sur l'imagination et les procédés des peintres de demain.

A titre documentaire, l'ouvrage de M. Guillaume Apollinaire offre donc un intérêt véritable. Ajouterai-je qu'il est écrit dans une langue pleine d'agré​ment, que les traits ingénieux y abondent? Cette indication est superflue. M. Guillaume Apollinaire est connu depuis beau temps comme un excellent écri​vain.

Octave AUBRY
Montjoie!, 1914, no 1-2

Arts plastiques

[...]

La progression considérable du mouvement cubiste montre aujourd'hui, décidément, combien agirent inutilement ceux qui s'épuisèrent à le vouloir déconsidérer. Quand donc sera-t-on persuadé qu'il est des tempéraments qui ne se peuvent accommoder de certains mots, qu'il est ridicule de traiter pour cela de rebutants. Sans parler de ceux qui n'ont jamais eu de tendances bien déterminées, certain détracteur du cubisme dont une oeuvre précédente en a montré de précises, ne nous ont pas étonnés par leur opposition. Vu leurs goûts, leur savoir et leur passé, nous étions prévenus à l'avance et savions fichtre bien qu'ils n'aimeraient pas ça.

«Or il ne viendra jamais à l'esprit de Guillaume Apollinaire de peser la valeur des Ferrier et autres Gervex. pas plus qu'il ne pensera devoir juger Mario Uchard ou Michel Zévaco; iI ne nous parle ici que de la peinture qu'il sent et qu'il aime, de celle dont l'essence est en général de môme nature que la sienne.

«C'est pourquoi dans cette sorte de poème sur la peinture qu'il vient de publier, on sent tout d'abord que sa nature principalement poétique lui défen​dait de commenter et d'expliquer la peinture même.

En général, les vrais poètes ne comprennent rien, mais ressentent tout.

[11]

Aussi Guillaume Apollinaire, sorte de sensualiste mystique, ne comprend pas la peinture, mais la perçoit, l'éprouve. Il ne se donne pas le mal de juger. La sensibilité de poète, frappée devant certaines toiles, l'iInduit à paraphra​ser et à développer le spectacle qu'il a devant les yeux. Et c'est en cela qu'il fait oeuvre de poète. Il ne copie pas servilement les émois et les pensées du peintre; II les regarde de tous ses sens, et les transforme suivant eux, il les crée à l'image particulière de sa sensibilité propre. A ce sujet, l'espèce de «Prose» pour Picasso me semble admirable. Il agit devant un tableau comme devant un spectacle de la nature et traduit les émotions qu'il lui suggère.

«Et c'est ici le défaut de l'écrivain d'art poète. Parmi tes particularités de nos goûts, il en est quelquefois d'inférieurs qu'il faudrait sérieusement peser. Or c'est ce que Guillaume Apollinaire n'a pas toujours fait. Et l'on pourrait lui reprocher d'avoir parfois pris plaisir à des spectacles sans gran​deur pour leur faire don de qualités qu'ils ne possédaient pas à un aussi haut degré. Les belles paroles sur le Douanier Rousseau en sont un exemple.

«Mais peut-on reprocher à Guillaume Apollinaire d'être poète? Ce n'est pas que cela ne puisse se faire en certains cas, mais relisons Alcools au titre un peu désuet pourtant et nous n'y penserons pas.

«Admirons seulement ce bonheur qu'ont seuls les grands poètes d'être enthousiasmés par tous les spectacles naturels ou artistiques, quelque étrangers qu'ils paraissent. C'est encore un défaut de la poésie puisqu'il peut être avant tout de son temps, et que nous n'avons qu'un temps, celui de notre jeunesse; mais ce défaut comporte tout de même une qualité pré​cieuse. C'est de lui que vient cette fameuse éternelle jeunesse chère aux poè​tes comme Madame Sarah Bernhardt, et qui, sans l'être, pourrait passer pour la sagesse. Car, à l'âge de cent ans qu'il atteindra certainement, Guillaume Apollinaire défendra encore les peintres de vingt, et les magnifiera de son style, sonore, subtil et imagé, alors qu'avant ce temps, nous même traiterons sans doute d'idiots nos petits-neveux qui nous le rendront bien et qui auront peut-être raison.

Maurice RAYNAL
La Chronique des arts et de la curiosité, supplément à L« Gazette des Beaux-

Arts, no 23, 6 Juin 1914,

«Bibliographie »

Gustave COQUIOT. - Cubistes, Futuristes. Passéistes. Essai sur la feune peinture et la jeune sculpture. Paris, Ollendorff. ln-16, 278 p. av. 48 planches.

Guillaume APOLLINAIRE. - Les Peintres cubistes, 1e série. Paris, E. Figuière et Cie. ln-8 carré. 84 p. av. planches.

Voici, pour faire suite aux études critiques de M. J.-C. Holl, que nous
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naguère signalées ici, sur la Jeune peinture contemporaine, d'autres por​traits de nos plus modernes peintres et sculpteurs. Mais, à vrai dire, le titre choisi par M. Coquiot pour son livre n'est pas très exact: II n'y a guère ici de «passéistes» et il eût fallu trouver un autre temps que le néologisme barbare forgé par les «futuristes», pour désigner les artistes - ce sont les plus nom​breux - qui dans cette réunion n'appartiennent pas ni au «cubisme» ni au «futurisme» et qui néanmoins sont à l'avant-garde du mouvement moderne: les Bonnard, les Bourdelle, les Maurice Denis, les Desvallières, les Van Dongen, les Dufrénoy, les Jules Flandrin, les Friesz, les Girieud, les Charles Guérin, les Laprade, les Marval, les Manguin, les Marquet, les Rouautt, les Rous​sel, les Vallotton, les Vuillard. Ces noms, avec quelques autres de moindre importance et le groupe particulier des «futuristes» et des «cubistes», offrent, on le voit, comme un résumé du Salon d'Automne et du Salon des Indépendants. L'évocation est complétée par les excellentes reproductions bien choisies, données hors texte, qui accompagnent les notes biographi​ques où sans prétendre à la haute critique, M. Coquiot nous renseigne sur la carrière et la tendance de chacun de ces artistes.

Il faut signaler, en outre, à ceux qui désireraient être plus amplement Infor​més des théories et des productions du «cubisme» le livre très documenté où M. Guillaume Apollinaire, l'exégète et l'apôtre de ce mouvement, a exposé avec talent, et parfois éloquence, l'esthétique de ses amis et les caractéristi​ques de chacun d'eux: Picasso, G. Braque, J. Metzinger, A. Gleizes, J. Gris, Mlle Laurencin, F. Léger, F. Picabia, M. Duchamp, Duchamp-Vlllon, etc., dont des oeuvres typiques sont reproduites à la fin du volume.

A.[ndré] M.[ichel]
La prière d'insérer, les articles de Glaser dans Le Figaro, de Perceau dans La Guerre sociale (amputé de quelques lignes) et de Raynal dans Montjoie! ont été publiés par L.C. Breunig et J.-Cl. Chevalier dans leur édition des Pein​tres cubistes (Hermann, 1965, rééd. 1980).

Ce dossier a été établi par Christine Jacquet (C.N.R.S.).
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